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Jette
Plaineouverte
àmi-temps
IMAGINEZ une plaine de jeux
grillagée, rue Rosalie Uytten-
hove. Une grosse chaîne cade-
nassée en empêche l’accès, qu’un
horaire limite à trois jours par se-
maine : les mercredis, vendredis
et samedis, de 13h à 18h30.
Le site jouxte quasiment le parc
Huybrechts, seulement fermé
dès la nuit tombante. Mieux : une
antenne de police surplombe
l’espace ludique en question. De
quoi nourrir quelque interroga-
tion auprès des familiers du quar-
tier… “Deux ou trois fois par an a
lieu une concertation avec les rive-
rains”, indique Benoît Gosselin,
qui cumule les portefeuilles des
Sports, de la Jeunesse franco-
phone et de la Prévention.
Contrairement à ce que pensent
d’aucuns, minifoot, ping-pong et
basket s’y pratiquent. Mais à des
moments déterminés. Et tou-
jours en présence de deux éduca-
teurs. Si l’accès en a été sécurisé,
c’était pour conserver l’écostade
(des infrastructures en acier), un
temps remis en question de par la
proximité d’un parking, d’immeu-
bles et d’une grande surface com-
merciale. En réalité, depuis à peu
près deux ans, la plaine Uytten-
hove ouvre d’ailleurs également
durant les congés scolaires, tan-
dis que des professeurs de gym-
nastique se l’approprient l’un ou
l’autre après-midi. Et des projets
continus de rénovation de s’y
préciser.
L’actuelle structure en bois sera
bientôt déplacée, parce que trop
bruyante; dès le printemps, une
table de tennis de table en béton
y sera coulée.
Une concertation avec les habi-
tants débouchera, en outre, sur
d’autres activités. Et l’échevin
d’imaginer d’y pratiquer les
échecs, par exemple. Une chose
est certaine : le terrain vague d’il y
a environ vingt ans a fait place au
défoulement des ados. Dans un
lieu évolutif, mais plus jamais
“ouvert à tous vents…” (G.Be.)

En très bref
LESLECTEURS intéressés par
les “Chuuut Party”, soirées
silencieuses, qui ont lieu une fois
parmois dans trois cafés diffé-
rents, peuvent se renseigner sur
le sitewww.chuuutparty.com. n

LESBIBLIOTHÈQUEScommu-
nales auderghemoises ont créé
leur propre blog afin d’être au
plus près de leur public. Sur
celui-ci, on pourra déjà retrouver
la liste desouvrages des grands
auteursmais aussi les renseigne-
ments pratiques qui lui permet-
tront d’aller emprunter l’ouvrage
qu’il aura repéré dans la liste.
Ceblog est accessible via
l’adresse http://biblioauder-
ghem.hautetfort.com. n

LECASINODEBRUXELLES
recrute denouveaudes crou-
piers, un an à peine après sa
première annéed’activité dans la
salle de laMadeleine. Pour être
engagé, il faudra réussir une
formation non rémunéréededix
semaines, qui démarre le 26mars
prochain. Infos sur le site de
l’Orbem :www.orbem.be. n

DANSL’ARTICLE “Jeme sens
soulagée, dit SouadRazzouk”
(LLB7/2), une erreur s’estmalen-
contreusement glissée.
M.YoussefArchich n’est pas,
commecité dans l’article con-
seiller communal à la Ville de
Bruxelles,mais est bien conseiller
suppléant.Avec nos plus sincères
excuses. n

Etterbeek                                                                                             

Lemystèredupuzzleest résolu
 w Le détective privé
le plus âgé de Belgique
se cache à laMaison
du Puzzle.
 w Il enquête dans le domaine
des finances.

N om de code : Christian
Meurant. Âge : 75 ans.
Profession : détective
privé. Signe distinctif :

passionné de puzzle. Passionné
au pointmême d’en avoir ouvert
unmagasin. Et notre enquête est
bel et bien réalisée de toutes piè-
ces puis que c’est une filature et-
terbeekoise parsemée de… piè-
ces de puzzle, justement, qui
nous emmène sans détour au 143
rueBelliardàEtterbeek.

Ici, nous sommes chez Puzzle
Passion, appelée aussi laMaison
duPuzzle, où s’entassent, depuis
un an et demi, et sur trois étages,
desmilliers de boîtes de… puzz-
les, importés des quatre coins du
monde. Soit, un endroit unique,
prisé par les collectionneurs les
plus puristes et les fans de puzzle
les plus acharnés d’Europe. Der-
rière sesboîtesauxmilliersdepe-
tites pièces se dissimule le détec-
tive privé le plus ancien deBelgi-
que.

Âgé de 75 ans, ChristianMeu-
rant a beau s’adonner à sa pas-
sion, il reste et restera toujours
détective privé. Attention : pas de
filature amoureuse qui tienne.
Christian n’enquête que dans le
domaine très privé des finances.
Et des poissons, en plus de 50 ans

d’expérience, croyez-le, il en a vu
des gros. Des très gros, même.
“J’ai mis à jour de sacrées escro-
queries dansma carrière. Des es-
croqueries mettant en cause des
gens très connus, confesse le dé-
tective.Mais je n’en dirai rien. Je
suis tenu par le secret profession-

nel. Vous savez, depuis le temps
que je travaille dans le secteur, je
connais beaucoup de monde. Et
tout lemondemeconnaît”.

Minutieux, M. Meurant l’est
autant pour ses puzzles que pour
ses enquêtes. Mais comment en
est-il arrivé à ce si secretmétier ?
“C’est simple, explique l’homme,
l’œil pétillant.C’est comme avec
le puzzle : il y avait un créneau à
prendre, la professiondedétective
privé n’étant pas aussi difficile
qu’aujourd’hui. Depuis lors, les
détectives ont disparudumarché.
Nous sommes à peine vingt à sub-
sister enBelgique”.

Une entreprise qui fait faillite,
une société d’assurance qui s’in-
terroge sur ses clients, un com-
merçant qui soupçonne son par-
tenaire de faux chèques, une en-
treprise victime de contrefaçons,
Christian a vu de tout dans sa
carrière. Facturées à environ75€
l’heure, ses prestations lui per-
mettent ainsi d’en vivre depuis
l’âge de 23 ans. “Certaines enquê-
tes sont très laborieuses, recon-
naît-il.Mais il arriveque souvent,
j’obtienne davantage d’informa-
tions que la police. Nous procé-
dons différemment. Les gens se
méfient moins de moi”.Un par-
cours étonnant que celui de
Christian. Jean-Baptiste, son fils
de 10 ans, en est le précieux té-
moin.

LudivineNolf

 M ChristianMeurant concilie passion du puzzle et vie de détective. Sous l’œil admiratif de son fils Jean-Baptiste.
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Undétectiveà“Bagdad”
 w Lamaison auxmille puzzles subsiste seule au
chantier de la rue Belliard.
Sa façade est classée.

C’est Bagdad, ici. Ils ont démoli tout autour
de ma maison pour y construire de nou-
veaux immeubles. J’ai été épargné,mais de

toute façon, jamais je ne l’aurais vendue.Ma façade
est classée”.

Sise rue Belliard, la Maison du Puzzle, aussi
belle soit-elle, fait bien triste figuredepuis quelques
semaines. Encerclé de grues, de containers et de
tuyaux de béton, noyé dans un vacarme propre à
tout chantier, lemagasin deChristianMeurant est
le seul survivant du bloc. Lamaison s’apprête donc,
d’ici un an et demi, à recevoir de nouveaux voisins,
des immeubles à logements privés et quatre ou cinq
magasins, relativement attendus dans ce quartier
auxalluresplutôt européennes.

Toujours est-il qu’aunuméro143, onest loinde se
lamenter sur ledit chantier. Ici, on ne s’adonne qu’à
une passion, une seule : le puzzle. Le magasin en
fait, d’ailleurs,unepriorité.

Son propriétaire, le fameux détectiveMeurant,
importe des pièces uniques introuvables enEurope
et qui fait la joie de tout amateur qui se respecte :
États-Unis, Australie, Angleterre ou Espagne.
L’homme faitmême le trajet avec sa remorque jus-
qu’en Italie et en Allemagne pour se ravitailler en
puzzles extraordinaires.
“J’ai eu envie de créer ce magasin car, étant un

passionné de puzzle, je me sentais frustré d’être
aussi limité en choix dans les reproductions propo-
sées, explique le détectiveMeurant. Je propose ici
des pièces uniques et depuis un an et demi,ma clien-
tèle revientmevoir régulièrement”.

Avides d’assembler desmilliers de pièces de bois,
les passionnés du genre trouvent décidément
chaussure à leur pied chez Puzzle Passion : fans du
Pape, d’Astérix, de Bob et Bobette, demappemon-
des en tout genre, du Roi, de MarilynMonroe, de
Che Guevarra ou des vieilles publicités de Coca-
Cola, ils sont gâtés comme jamais chez Christian
Meurant.Ajoutonsenfinque sapassion, qu’il trans-
met amoureusement à son épouse, égale sa sympa-
thie. En avant, la visite. Infos au 02.230.35.70 ou
puzzlepassion@skynet.be.

Lud.N

Auderghem                                                                                          

BientôtunatelierGSMpour lesseniors
 w La Buanderie, le lavoir social
d’Auderghem, est en train de
diversifier ses activités.

O uverte depuis la fin de
l’été, la Buanderie com-
mence à faire son petit

bonhomme de chemin dans le
quartier Transvaal à Auder-
ghem.

Activitésdiversifiées
Si la première fonction de ce

lavoir social est demettre à dis-
position des habitants troisma-

chines à laver et trois séchoirs, il
va bientôt diversifier ses activi-
tés.

En collaboration avec les pro-
jets adultes, la Buanderie va ac-
cueillir un atelier GSMpour les
seniors. Véronique Lecointre,
instigatrice du projet du lavoir,
se réjouit d’accueillir de nouvel-
les animations. “A l’heure ac-
tuelle, notre lavoir devient déjà
un fameux babelkot, les gens
s’installent à table, ils discu-
tent…”

C’est dans cette optique, que
le projet d’atelier devrait naître.
“Les personnes âgées sont assez

craintives face aux nouvelles
technologies”, explique Véroni-
que Lecointre. “D’ailleurs,
quand je leur parle de la possibi-
lité d’apprendre à utiliser un té-
léphone mobile, elles me répon-
dent : Ce n’est pas pour moi, je
n’y comprends rien.”

Rôle intergénérationnel
Le lavoir social a aussi une

fonction intergénérationnelle,
tout comme l’école des devoirs,
aspect qui importe beaucoup
pourFrançoise Jean.
“A l’école des devoirs, des per-

sonnes plus âgées aident bénévo-

lement des jeunes en difficultés.
Pour ce qui est du GSM, nul
doute que l’inverse sera vrai. De
toute façon, un lavoir assure
déjàunbonmélangedesâges.”

Dans cette optique, la Buan-
derie devrait aussi voir atterrir
entre ses quatremurs un atelier
couture dans les mois qui vien-
nent.

Ou encore pour les seniors, un
ramassage de linges devrait
être créé avec l’aide des plus jeu-
nes…

MateuszKukulka

 w LaBuanderie, rueduLambin 4 àAuderghem.
Informationsau02.675.14.11


